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•  Fontaine  ferrugineuse  de  Bagnères-de-Bigorre. 


Cette  fontaine  est  située  au  sud-ouest  de  la  ville  de 
Bagnères,  dans  un  ravin  descendant  d’une  montagne  com¬ 
munale,  à  une  hauteur  d’environ  i5o  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  ville  ,  d’un  accès  très-facile  et  dans  une  po¬ 
sition  des  plus  agréables.  La  vue  se  porte  sur  des  champs 
fertiles  et  sur  d’immenses  prairies  arrosées  par  les  eaux  de 
l’Adour  5  on  y  respire  un  air  salutaire  Le  terrain  qui  ren¬ 
ferme  la  source  ne  paraît  être  que  de  la  terre  argileuse  , 
cependant  on  trouve  dans  la  montagne  continue  quelques 
veines  de  mine  de  fer  :  la  végétation  y  est  assez  belle.  Le 
volume  d’eau  est  peu  considérable ,  mais  il  pourra  être 


augmente  en  réunissant  les  petits  filets  d’eau  qu  i  surgissent 
sur  le  même  point.  Ils  peuvent  fournir  de  trois  à  quatre 
cents  litres  d’eau  par  jour. 

Le  terrain  d’où  cette  eau  s’écoule  est  colore  promptement 
en  rouge  ,  et  la  couleur  prend  de  l’intensité  au  point  de 
devenir  d’un  rouge  noirâtre  au  bout  de  trois  ou  quatre 
jours.  L’eau  surgit  de  haut  en  bas.  Des  renseignemens  pris 
auprès  des  personnes  qui  fréquentent  ordinairement  ce  lieu, 
attestent  que  même  dans  les  années  de  sécheresse  cette 
source  n’a  pas  diminué  de  volume.  11  est  indispensable  que 
de  nouveaux  travaux  soient  exécutés  ;  il  faut  qu’ils  le  soient 
avant  la  mauvaise  saison  ,  pendant  laquelle  des  éboulemens 
inévitables  pourraient  faire  perdre  les  filets  d’eau ,  qu’on 
ne  retrouverait  plus  qu’avec  beaucoup  de  peine.  Il  est  à 
désirer  que  l’execution  soit  confiée  à  un  homme  de  Part 
ayant  pratiqué  ces  sortes  d’opérations  ,  en  état  de  diriger 
de  nouvelles  fouilles  ,  et  de  juger  s’il  n’est  pas  à  craindre 
en  enlevant  les  terres  d’alentour  ,  de  priver  l’eau  qui  les 
traverse  d’une  vertu  que  peut-être  elle  n’acquiert  que  par 
ce  passage.  Cette  crainte  est  fondée  sur  des  observations 
faites  dans  des  circonstances  semblables. 

Propriétés  physiques. 

L’eau  de  la  nouvelle  source  n’a  point  d’odeur  ;  elle  est 
claire,  limpide,  transparante,  douce  au  toucher;  sou  goût 
est  éminemment  métallique  ,  mais  cette  impression  désa¬ 
gréable  est  bientôt  remplacée  par  une  saveur  légèrement 
styptique  et  fraîche. 
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Sa  température  est  à  1 1  degrés  ; 

Celle  de  l’atmosphère  étant  a  1 6,  et  celle  de  la  rivière 
à  10  ,  sa  pesanteur  spécifique  est  comme 

Cette  eau  exposée  à  l’air  libre  se  trouble  presqu’ aussitôt  ; 
elle  laisse  déposer  un  précipité  assez  abondant  brunâtre  ; 
au  bout  de  quelques  instans  elle  ne  jouit  plus  des  mêmes 
propriétés  ,  et  elle  n’est  plus  sensible  aux  réactifs  :  aussi 
cette  eau  n’est-elle  pas  susceptible  de  transport. 

Examen  par  les  réactifs . 

Les  expériences  ont  été  faites  a  la  source  même; 

1. °  Le  sirop  de  violettes  est  sensiblement  verdi  ,  et  au 
bout  de  quelques  jours  la  couleur  est  totalement  détruite. 

2. °  Le  suc  de  noirprun  la  verdit. 

3. °  La  teinture  de  tournesol  est  rougie  instantanément; 
au  bout  de  quelques  heures  elle  ne  jouit  plus  de  cette 
propriété. 

4  °  Le  nitrate  d’argent  ,  l’acide  oxalique  ,  l’oxalate  d’am¬ 
moniaque  ,  l’acide  nitrique,  sulfurique,  muriatique,  sul¬ 
fureux  ,  n’y  produisent  aucun  changement. 

5. °  L’ammoniaque  liquide  ,  la  potasse  caustique  ,  l’eau 
de  chaux  ,  des  légers  précipités  colorés  rouille. 

6. °  Deux  gouttes  d'alkool  gallique  y  ont  produit  instan¬ 
tanément  une  couleur  violacée. 

7.0  Le  prussiate  de  chaux  y  développe  sur-le-champ  une 
couleur  bleu  céleste.  Elle  prend  beaucoup  plus  d’intensité 
par  son  exposition  à  l’air  libre  ou  par  l’addition  de  deux 
gouttes  d’acide  sulfurique,  muriatique. 


(  4  ) 

8.°  Le  muriate  de  barite  n’y  produit  d’abord  aucun  effet, 
mais  il  se  forme  quelques  jours  après  un  léger  précipité 
coloré  ,  qui  n’est  pas  occasionné  par  la  présence  de  l’acide 
sulfurique  ,  puisqu’il  est  redissous  en  totalité  par  l’acide 
nitrique. 

g.°  L’acétate  de  plomb  et  le  nitrate  de  mercure,  de  légers 
précipités  blancs. 

io.°  Le  savon  y  est  parfaitement  dissous. 

L’eau  est  restée  en  contact  avec  les  réactifs  pendant 
quinze  jours. 

D’après  l’effet  des  réactifs  employés  , 

i.°  La  couleur  verte  du  sirop  de  violettes  et  suc  de 
noirprun  décèlent  la  présence  d’une  petite  quantité  d’alcali. 

2.0  La  couleur  rouge  du  tournesol  ,  la  présence  d’un 
acide. 

3. °  Les  précipités  légers  colorés  ,  l’eau  de  chaux  ,  l’am¬ 
moniaque  ,  la  potasse  caustique  ,  dénotent  la  présence  du 
gaz  acide  carbonique. 

4. Q  L’alkool  gallique  et  le  prussiale  de  chaux  ,  la  pré¬ 
sence  du  fer. 

Cette  eau  paraîtrait  donc  n’avoir  pour  principe  constituant, 

i.°  Que  du  gaz  acide  carbonique  ; 

2.0  Une  certaine  quantité  d’alcali  ; 

3.°  Du  fer. 

Cette  eau  soumise  à  l’évaporation  laisse  dégager  beaucoup 
de  bulles  et  dépose  un  précipité  coloré.  L’eau  reste  pen¬ 
dant  toute  son  évaporation  parfaitement  transparente,  et  ne 
présente  aucun  autre  phénomène  remarquable. 

Quinze  kilogrammes  d’eau  évaporée  ont  donné  un  résidu  , 
à  l’état  sec  ,  de  cinquante  grains. 


La  quantité  de  gaz  acide  carbonique  n’ayant  pu  être  déter¬ 
minée,  à  cause  des  travaux  qu’on  fait  à  la  source  ,  elle  le 
sera  plus  tard  ,  et  on  suivra  à  cet  effet  le  procédé'  indique' 
par  le  savant  Thénard  ,  dans  ses  nouveaux  élémens  de 
chimie  ,  n.°  2 1 56. 

Le  fer  a  beaucoup  de  tendance  à  s’unir  à  l’acide  car¬ 
bonique  ;  la  nature  nous  le  présente  très-fréquemment  dans 
cet  état.  Les  mines  de  fer  limoneuses  ,  le  fer  spatique  , 
paraissent  être  en  grande  partie  forme's  par  cette  combi¬ 
naison.  L’eau  de  la  nouvelle  source  contient  le  fer  dans 
F  e'tat  de  carbonate.  Ce  sel  séparé  de  l’eau  et  sec  ,  est 
peu  soluble  dans  ce  fluide  ;  mais  il  se  dissout  en  grande 
quantité  dans  l’acide  carbonique  liquide  ,  et  il  se  précipite 
à  mesure  que  l’acide  se  volatilise. 

Le  résidu  donné  par  quiuze  kilogrammes  d’eau  a  été 
envoyé  à  M.  Pauquelin  ,  avec  prière  d’en  faire  connaître 
toutes  les  parties.  Cette  opération  faite  par  le  premier 
chimiste  de  l’Europe  ,  fixera  l’attention  des  hommes  ins¬ 
truits.  Nous  nous  empresserons  de  la  publier  dès  qu’elle 
nous  sera  connue. *  * 

L’usage  de  cette  eau  prise  intérieurement  paraît  agir  en 
portant  une  sorte  cVastriction  sur  les  fibres  du  solide  vivant  ; 
aussi  elle  a  été  administrée  avec  avantage  dans  l’état  de 
l’axité  générale  ou  partielle  ,  et  principalement  lorsque  l’es¬ 
tomac  était  frappé  d’atonie  dans  l’aménorrhée  suivie  d’un 
état  chlorotique  ,  où  tout  annonce  un  défaut  de  vitalité 
dans  l’universalité  des  organes. 


* 

*  Ce  rapport  était  livré  à  l'impression  lorsque  la  lettre  de  M.  Vauquelin  nous 
est  parvenue  ;  nous  l  insérons  à  suite. 
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Je  ferai  connaître  aux  differentes  sociétés  qui  s’occupent 
du  perfectionnement  des  sciences  médicales,  les  observations 
que  j’ai  recueillies  dans  le  cours  de  cette  saison  ,  et  qui 
intéressent  l'humanité.  Rien  ne  doit  intéresser  que  ce  qui 
est  vrai  ,  et  rien  en  médecine  ne  doit  être  accepté  pour  vrai 
que  ce  qui  a  l'expérience  et  l’observation  pour  base. 

Dans  un  rapport  précédent  ,  Monsieur  le  Comte  ,  j'ai  en 
l'honneur  de  vous  donner  des  renseignemens  sur  les  eaux 
thermales  et  minérales  de  Bagnères  ;  les  bons  effets  que  ces 
eaux  y  déjà  célèbres  du  temps  des  romains  ,  ont  produit 
dans  un  grand  nombre  de  maladies  ,  sont  la  preuve  la 
moins  équivoque  de  leur  efficacité.  Je  pourrai  citer  à  l’appui 
de  mon  assertion  ,  les  écrits  de  notre  incomparable  Bordeu , 
et  les  observations  de  M.  Borgela.  Les  tableaux  analytiques 
de  ce  médecin  prouvent  la  vertu  des  eaux  de  Bagnères  dans 
plusieurs  affections  morbifiques,  pour  lesquelles  il  conseillait 
leur  usage,  quoiqu’il  fut  inspecteur  et  partisan  zélé  des  eaux 
thermales  de  Barègts.  Je  le  prouverai  encore  en  publiant  ce  qui 
a  été  observé  par  des  médecins  instruits,  et  ce  qui  m’est  in¬ 
contestablement  personnel.  J’ai  l’espérance  de  détruire  les 
préventions  répandues  par  la  malveillance  ,  en  opposant  à 
ces  préventions  mal  fondées  tout  ce  que  l’expérience  atteste 
des  bons  effets  de  ces  eaux. 

Je  m’occupe  ,  Monsieur  le  Comte,  a  coordonner  les 
matériaux  que  j’ai  recueillis  ;  je  m’empresserai  de  vous  les 
faire  connaître  aussitôt  que  les  améliorations  que  vous  avez 
projetées  seront  exécutées  ,  et  que  vous  aurez  ainsi,  en  servant 
le  bien  public,  ajouté  à  vos  bienfaits  envers  les  habitaus  de 
cette  ville. 

•  .  •  ..... 

Bagnères,  le  26  novembre  1816. 


LETTRE  DE  M.  VAUQUELÏN.  (0 


Paris  ,  le  28  mars  1817. 

Monsieur  , 

J’ai  analyse  le  résidu  de  l’eau  minérale  ferrugineuse  de 
Bagnères-de-Bigorre  que  vous  m’avez  envoyé  ,  et  i’v  ai  trouve, 

i.°  De  l’oxide  de  fer. 

2.0  Du  carbonate  de  potasse. 

3.Q  Une  matière  végétale  brune,  unie  et  rendue  en  partie 
soluble  dans  l’eau  par  le  carbonate  de  potasse. 

4-°  Une  petite  quantité  de  carbonate  de  chaux. 

5. °  Du  muriate  de  potasse. 

6. °  Un  peu  de  silice. 

C’est  le  fer  qui  domine  dans  le  résidu  5  il  devait  être 
tenu  en  dissolution  dans  l’eau  minérale  par  l’acide  carbo¬ 
nique  qui  s’est  dissipé  pendant  l’évaporation. 

L’alcali  doit  être  aussi  uni  à  l’acide  carbonique. 

La  substance  végétale  doit  être  dissoute  à  la  faveur  du 
carbonate  de  potasse. 

Cette  eau  minérale  appartient  essentiellement  à  la  classe 
des  eaux  ferrugineuses  ;  les  muriate  et  carbonate  de  potasse 
qu’elle  récèle  peuvent  encore  ajouter  à  ses  qualités  médicinales. 

J’ai  l’honneur  d’être  ,  etc. 

YAUQUELIN. 


(1)  "Nous  ne  devons  pas  laisser  ignorer  que  les  expériences  faites  antérieur 
rement  par  M.  Rozière,  pharmacien  à  Tarbes,  dont  on  connaît  le  zele  et  1  ins¬ 
truction,  coïncident  avec  celles  du  savant  'Vauquelin. 


Bagnères.  J.-M.  Dossun  ,  Imprimeur-Libraire, 
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L’appareil  fumigatoire  du  docteur  Gales  sera  place'  à 
Bagnères-de- Bigorre  dans  le  courant  du  mois  de  mai  de 
cette  année. 

Les  hommes  qui  exercent  l’art  de  guérir  connaissent  les 
succès  que  ce  docteur  a  obtenus  par  les  fumigations  sul¬ 
fureuses  appliquées  au  traitement  des  affections  cutanées 
et  de  plusieurs  autres  maladies. 


